Séance 5. Lecture. La parole persuasive (2h)

Objectifs :

- Étudier la fonction persuasive des paroles

- Comprendre la visée satirique du texte

- Réviser les types de phrases

Support : extrait du Roman de Renart, « Renart et Tiécelin », branche II. (version utilisée : in Français/Histoire Travaux pratiques, Hatier, 2005, de Catherine de Crémiers et Fabienne Sauve, p. 46.)

I - Le larcin de Tiécelin

a) Le cadre et la situation initiale

- Quels sont les deux lieux de l’action présentés dans le premier paragraphe ?

- Combien y-a-t-il de personnages ?

- Que fait chacun des personnages ?

- Comment Renart et Tiécelin se rencontrent-ils ?

b) Les proverbes de Tiécelin

- Soulignez le passage où Tiécelin prend la parole dans le premier paragraphe. Comment le reconnaissez-vous ?

- De quelle manière s’adresse-t-il à la vieille femme ?

- Que signifie chacun de ses deux proverbes ? 

- À quel temps les verbes sont-ils conjugués dans ces deux proverbes ?

- Quelle est la valeur du présent dans ces phrases ?

II - Les discours de Renart

- Délimitez les passages dans lesquels Renart prend la parole. Comment les reconnaissez-vous ?

(l. 30-36 ; l. 37-39 ; l. 40-43 ; l. 51-56)

- Quels sont les verbes de parole qui accompagnent chacun de ces passages ?

(« interpelle » ; « dit » ; « dit » ; « dit »)

a) Les injonctions de Renart
Travail écrit

- Relevez les passages des discours de Renart où ce dernier demande quelque chose à Tiécelin.

(- « Chantez-moi donc une chanson à danser »

- « Chantez donc une troisième fois »

- « Ah ! Tiécelin, descendez pour me délivrer de ce mal ») 

- À quel temps sont conjugués les verbes dans ces phrases ?

(À l’impératif)

- À quel place ces passages se situent-ils par rapport à l’ensemble de la réplique ?

(À la fin des répliques.)

- Pourquoi, selon vous, ces passages occupent-ils cette place dans la réplique ?

(Renart prépare ses injonctions par des flatteries.)

- Que cherche à obtenir réellement Renart ?

(Il veut obtenir deux résultats : faire lâcher le fromage au corbeau et pousser celui-ci à descendre pour pouvoir l’attraper.)

b) La fonction des interrogations rhétoriques

Travail écrit

Relevez dans les discours de Renart les phrases interrogatives. À quel signe de ponctuation les reconnaît-on ?

(- « Par les saints du ciel, qui va là ? Est-ce vous mon cher ami ? » ; « Savez-vous encore la musique ? »)

- Ces questions sont-elles de vraies questions, c’est-à-dire sont-elles réellement posées pour obtenir une information ?

- Pourquoi Renart les pose-t-il ?

(Ces questions n’appellent pas de réponse. Elles servent à simuler la surprise et à amadouer Tiécelin.)

c) Les fonctions des phrases exclamatives

Travail écrit

Relevez les phrases exclamatives prononcées par Renart et classez-les en deux catégories :

- celles qui lui servent à flatter le coq

- celle qui lui sert à se faire plaindre

(Exclamations destinées à flatter :

- « Paix à l’âme de votre père, maître Rohart qui était si bon chanteur ! »

- « Dieu, […] comme votre voix s’éclaire et devient pure ! »

Plainte :

- « Mon Dieu, […] ce fromage sent si fort ! »)

d) La flatterie de Renart

Relevez les autres expressions et les mots mélioratifs dont Renart se sert pour parler à Tiécelin.

(« mon cher ami » ; « vous avez fait des progrès … ton » ; « Si vous ne mangiez plus de noix … monde »)

- Que cherche à faire Renart à travers ces propos ? Comment parvient-il à endormir la méfiance de Tiécelin ? 

(Renart veut flattrer Tiécelin pour l’amadouer. Il endort la méfiance de Tiécelin en se présentant comme affaibli par une blessure.)

- Quelle expression du deuxième paragraphe résume la nature et le contenu des discours de Renart ?

(« Paroles enjoleuses », l. 36)

e) L’effet du discours de Renart

- Quelles conséquences le discours de Renart a-t-il ?

(Renart parvient à obtenir une partie de ce qu’il veut grâce à ses discours.)

- Quel est le rôle de la parole dans cette anecdote ?

(La parole équivaut à une action. C’est grâce à sa parole que Renart agit.)

III - Les paroles de Tiécelin

- Délimitez le passage où Tiécelin s’exprime dans le troisième paragraphe. 

(l. 63-66)

- Quelles sont les expressions et les mots que Tiécelin emploie pour désigner Renart ?

(« Ce cochon de rouquin » ; « ce bancal » ; « un menteur et un hypocrite »)

- S’agit-il d’une caractérisation péjorative ou méliorative ?

IV - La visée du récit

- De quel personnage le narrateur se moque-t-il à travers ce récit ?

(De Tiécelin)

- Quels défauts de Tiécelin ce récit met-il en valeur ?

(La naïveté, la vanité, la bêtise.)

- Quelles qualités de Renart ses paroles mettent-elles en valeur ?

(La maîtrise de la parole, l’intelligence.)

- Quels défauts révèlent-elles également ?

(La dissimulation, l’hypocrisie, la convoitise, la fourberie.)

- Quelle leçon pourrait-on tirer de cette histoire ?

(Il ne faut pas écouter les flatteurs, qui cherchent à vous extorquer quelque chose en vous  flattant.)

Prolongement

Lecture comparative du texte et de la fable de La Fontaine « Le corbeau et le renard » :

quels sont les points communs et les différences entre le récit du Roman de Renart et celui de la fable ?

